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	Le tr�ésor de Pouilly-sur-Meuse

	

	Fran�çoise MAUCOLIN, dimanche 22 avril 2012 - 19:17:00

	

	

Le tr�ésor de Pouilly-sur-Meuse  expose au mus�ée Lorrain de Nancy

__________________________________________________
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Class�ées tr�ésor national par arr�êt�é du 27 avril 2009, les 31 pi�èces d'orf�èvrerie de la Renaissance (XVe-XVIe si�ècles)

rejoindront les collections du Mus�ée Lorrain de Nancy, apr�ès leur exposition chez Sotheby's �à Paris.

 

Le tr�ésor de Pouilly-sur-Meuse a �ét�é mis au jour le 11 novembre 2006 lors de travaux de d�éblaiement dans un jardin priv�é. Il

comprend notamment trois coupes, une aigui�ère, 21 cuill�ères, deux timbales et un couvercle formant un gobelet embo�îtable. Le

tout est dat�é d'une p�ériode allant de 1480 �à 1570. Ces pi�èces sont marqu�ées aux poin�çons de quatre villes :

Ch�âlons-en-Champagne, Reims, Paris et Strasbourg.

 

 Toutes les pi�èces sont soit en vermeil soit en partie dor�ées. La pi�èce principale de cet ensemble est une aigui�ère couverte en

vermeil avec traces d'�émail, au poin�çon de Paris, que l'on peut dater d �avant 1507. Il s'agit, selon Sotheby's, de la plus

ancienne aigui�ère parisienne r�épertori�ée �à ce jour.

 

L �inventeur du tr�ésor, �âg�é d'une cinquantaine d'ann�ées, vit �à Pouilly-sur-Meuse, dans une propri�ét�é qui donne sur la

Meuse ombreuse. Il est rest�é discret depuis sa d�écouverte r�éalis�ée fortuitement en creusant sa fosse septique. Sa discr�étion

n'a d'�égale que sa chance. A Pouilly-sur-Meuse, personne, ou presque, n'�était au courant de la formidable d�écouverte.

 

 Ce tr�ésor rejoindra les collections du Mus�ée Lorrain �à Nancy. Conservatrice en chef, Francine Roze, est sur un petit nuage. Elle

assure que �« c'est le plus beau cadeau de Saint Nicolas que l'on puisse imaginer pour les Lorrains �».

 

Le d�éput�é Laurent H�énart a finalis�é une op�ération qui ne devrait co�ûter que 80.000  ¬ �à Nancy. Dans le d�étail, le

montage financier qui a permis l'achat du tr�ésor de Pouilly, s'appuie sur un investissement de l'Etat de 450.000  ¬, de la R�égion

Lorraine pour 210.000  ¬, de la ville de Nancy pour 80.000  ¬, de la Soci�ét�é d'Histoire lorraine pour 40.000  ¬ et d'un

m�éc�ène semi-priv�é pour 620.000  ¬.

 

Source : l �Est R�épublicain du 04.11.09

          

La d�écouverte d'un tr�ésor peut se faire dans certaines conditions :

Si le tr�ésor est trouv�é fortuitement dans votre jardin, vous en �êtes propri�étaire, tout ce qui est en dessous de votre propri�ét�é

vous appartient, m�ême �à un kilom�ètre sous terre, s'il y a du p�étrole, c'est �à vous ! Mais vous �êtes oblig�é de faire la

d�éclaration de cette trouvaille. Votre maire doit en informer les instances comp�étentes. 

Si en revanche, vous trouvez un tr�ésor en le cherchant, que vous sondez un terrain, qu'il soit �à vous ou non, avec une po�êle �à

frire, vous �êtes hors-la-loi et passible d'une amende. 

Si la d�écouverte fortuite se fait sur un chemin communal, la propri�ét�é revient pour moiti�é �à l'inventeur, [c'est ainsi qu'on

appelle les d�écouvreurs] et pour moiti�é �à la commune. 

Ce tr�ésor �à Pouilly-sur-Meuse, a �ét�é trouv�é fortuitement chez un particulier. Il a tout exhum�é, pensant d'abord �être tomb�é

sur des bo�îtes de conserves, puis en continuant �à creuser il est tomb�é sur des objets travaill�és et soigneusement rang�és. 
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La personne qui avait enfoui l'ensemble y avait pris le plus grand soin, m�ême s'il ne restait pas trace d'une bo�îte, tout nous porte

�à penser qu'ils �étaient rang�és dans un textile qui s'est d�ésagr�ég�é. 

Vue la fa�çon dont �étaient rang�és les objets, on pense qu'ils ont �ét�é cach�és par quelqu'un qui y tenait. Apr�ès �ça il a fallu

n�égocier avec l'inventeur. 

Heureusement, les institutions ont rapidement reconnu la raret�é exceptionnelle de l'ensemble, il a �ét�é class�é quasiment

imm�édiatement monument historique pour le prot�éger Entrent en jeu les �équipes de chercheurs qui ont travaill�é l�à-dessus :

une fois �établi l'int�ér�êt consid�érable ethnologique et artistique de cette d�écouverte, les informations furent transmises �à une

�équipe sp�écialis�ée dans l'orf�èvrerie de la Renaissance dans laquelle, heureux hasard, on trouve Maxence Hermant, qui fait une

th�èse de doctorat sur les familles de Ch�âlons au XVI�ème si�ècle. 

Dans les pi�èces du tr�ésor, certaines sont frapp�ées du poin�çon de Ch�âlons-en-Champagne, aussi, Maxence Hermant a pu

confronter la graphie des noms qu'il conna�ît �à partir des documents d'archives, un seul nom pouvait �être commun aux objets du

tr�ésor et �à ses documents : Bechefer ! Le croisement des recherches historiques, pal�éographiques et artistiques a permis de

remonter aux propri�étaires L'�étude des poin�çons et des styles a permis de conclure que l'ensemble a �ét�é constitu�é sur trois

g�én�érations du XV�ème au XVI�ème. 

On sait qu'une partie de la famille Bechefer, quand la �« R�éforme �» est arriv�ée en France, a embrass�é la foi protestante A

partir du milieu du XVI�ème, la France est en pleine guerre de religions et en Lorraine, Charles III appliquait une politique catholique

stricte interdisant toute installation de communaut�és protestantes dans ses duch�és. Apr�ès la St Barth�él�émy [24 ao�ût 1572],

les choses se sont durcies, le culte protestant a �ét�é en particulier interdit �à Ch�âlons. 

La famille Bechefer, a certainement d�û fuir, o�ù, on ne sait pas. En tout cas, quelque part entre 1587 et 1591, donc au plus fort des

guerres entre Charles III, alli�é des Guise et les troupes de protestants de Cond�é, s'est retrouv�é l�à un Bechefer. Et il �était �à

Pouilly, entre Stenay et Jametz, qui �étaient en proie �à des si�èges violents �à ce moment-l�à. Il a d�û prendre peur. On suppose

qu'il a cach�é ses biens pr�écieux avant de partir. Voil�à comment, peut �être le tr�ésor a �ét�é enfoui.

Le 16 f�évrier, Fr�éd�éric Mitterrand a pr�ésent�é le Tr�ésor de Pouilly-sur-Meuse, un ensemble exceptionnel

d'orf�èvrerie fran�çaise r�éalis�é entre 1480 et 1570, acquis par la Ville de Nancy, pour le mus�ée Lorrain. 
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Un tr�ésor dans un jardin . 

Un ensemble exceptionnel d'orf�èvrerie fran�çaise, le Tr�ésor de Pouilly-sur-Meuse, acquis par la Ville de Nancy, pour le mus�ée

Lorrain a �ét�é pr�ésent�é le 16 f�évrier par Fr�éd�éric Mitterrand. L'ensemble de pi�èces d'orf�èvrerie fran�çaise r�éalis�é

entre 1480 et 1570 a �ét�é d�écouvert fortuitement en novembre 2006 �à Pouilly-sur-Meuse par deux particuliers lors de travaux

dans un jardin priv�é. Il est compos�é de gobelets, sali�ères et de s�éries de cuill�ères en argent et vermeil. L'une des pi�èces

majeures est une aigui�ère couverte, marqu�ée au poin�çon de Paris et dat�ée vers 1480. Probablement enfoui entre 1570 et 1580

pour des raisons inconnues, ce tr�ésor est dans un �état de conservation remarquable.

Un ensemble rarissime. 

Les 31 pi�èces d �orf�èvrerie d�écouvertes �à Pouilly-sur-Meuse �était naturellement destin�ées �à rejoindre les collections du

Mus�ée Lorrain (m�ême si aucune n �est originaire de Lorraine) Leur qualit�é esth�étique se double d �un �évident int�ér�êt

historique, comme t�émoignage des usages de la table dans une famille ais�ée de la Renaissance en Lorraine. 

Un aussi riche ensemble d'orf�èvrerie civile, notamment les s�éries de cuill�ères, est de la plus grande raret�é. Fort peu d'objets en

m�étal pr�écieux �à usage domestique de cette �époque (et plus g�én�éralement de l �Ancien R�égime) sont parvenus

jusqu ��à nous. Les ensembles sont encore plus rares.
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Un m�éc�énat exemplaire . 

L �ensemble d�écouvert �à Pouilly-sur-Meuse, pr�ésent�é devant la Commission consultative des tr�ésors nationaux, a re�çu

la qualification d'Oeuvre d'Int�ér�êt Patrimonial Majeur, lui permettant ainsi de b�én�éficier des dispositions relatives au

m�éc�énat fiscal d'entreprise. 

L �acquisition de ce tr�ésor par le mus�ée Lorrain a �ét�é rendue possible gr�âce au concours de l �Etat (fonds du

patrimoine), au m�éc�énat d'entreprise CNP Assurances, aux contributions du Conseil r�égional de Lorraine, de la Ville de Nancy,

de la Soci�ét�é d'histoire de la Lorraine, et enfin gr�âce �à l �action de la Soci�ét�é Sotheby �s.

Le Mus�ée Lorrain . 

Install�é dans le Palais ducal, dont les parties les plus anciennes remontent au XVI�ème si�ècle, le Mus�ée Lorrain propose aux

visiteurs un cheminement chronologique autour des principaux t�émoins de l �histoire culturelle et artistique de la Lorraine de la

pr�éhistoire au XXe si�ècle. Depuis 2000, un vaste projet de r�énovation et de restructuration associe la Ville de Nancy, la

Soci�ét�é d �Histoire de la Lorraine et du Mus�ée Lorrain, l �Etat et la R�égion Lorraine. L �ouverture d �une

premi�ère partie du mus�ée r�énov�é est pr�évu pour 2013.

Article propos�é par Fran�çoise MAUCOLIN
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